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LES CONCOURS ARTISTIQUES DE LA 
PROVINCE DEPUIS 1945 

L'année 1955 marquait le dixième anni­
versaire des Concours artistiques de la province 
de Québec. C'est en effet en mai 1944 qu'ils 
furent fondés sous le ministère de l'honorable 
Hector Perrier, alors Secrétaire de la Province. 
Il convient de souligner la tâche difficile qui 
était celle du secrétaire des Concours, et qui 
consistait à en définir les règlements. On se 
souvient que les deux premiers Concours, qui 
avaient alors pour titre Le Grand Prix de 
Peinture, étaient uniquement consacrés à cet 
art. On songea par la suite à établir des con­

cours qui porteraient successivement sur la 
peinture, la sculpture et les arts décoratifs en 
général. Ce qui permettait d'encourager la pro­
duction artistique sous toutes ses formes. On 
peut certainement dire que l'établissement des 
Concours artistiques est l'un des nombreux 
facteurs qui ont permis d'assurer à la province 
de Québec la production artistique, sinon tou­
jours la plus intéressante, du moins la plus 
diverse de tout le Canada. Soulignons que notre 
province est la seule à bénéficier d'un tel encou­
ragement aux arts. 
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Nature morte à tonalité bleue. Oeuvre de Benoît 
East, 1946. Premier Grand Prix de Peinture de 
1946. Collection Musée de la Province. 

Cliché Inventaire des oeuvres d'art 

Mère et enfant. Terre cuite de Pierre Normandeau. 
Premier Prix aux Concours artistiques de la 
Province de Québec en 1953-53. Collection Musée 
de la Province. 

Cliché Inventaire des oeuvres d'art 

Ce n'est certes pas une répétition inutile 
que de redire et d'insister sur le fait que les 
Concours artistiques développent chaque année, 
et de plus en plus, un climat stimulant pour 
les artistes de la province, que leur discipline 
soit la peinture, la sculpture, la céramique, 
l'émaillerie, l'orfèvrerie, l'ébénisterie ou les arts 
décoratifs en général. Notons, en passant, que 
près de trois cents pièces furent soumises au 
dernier Concours de 1955, qui portait sur la 
peinture. 

Si les Concours artistiques présentent plus 
d'un intérêt pour les artistes, ils s'avèrent pour 
le public la façon la plus propice de juger de 
l'importance de notre production artistique et 
de constater ses diverses tendances. Bien enten­
du, les oeuvres primées aux différents Con­
cours suscitent toujours certaines critiques, que 
ce soit de la part des artistes ou du public. 
Sans doute le jugement qu'apportent les juges 
est-il bien difficile et parfois sujet à contro­
verses, étant donné les éléments de goût per­
sonnels qui entrent en jeu et qui font préférer 
à tel membre du jury un style plutôt qu'un 
autre. Mais cela ne veut pas dire qu'on sous-
estime l'intérêt qu'offrent les expositions annu­
elles des oeuvres soumises aux Concours. Bien 
au contraire, puisque le nombre des visiteurs 
s'accroît d'année en année; à ce sujet, les sta­
tistiques compilées au Musée de la Province 
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révèlent que 56,671 personnes ont vu l'expo­
sition annuelle des Concours depuis 1945; ce 
chiffre donne une moyenne de 5,000 visiteurs 
à chaque exposition. Et cela, sans compter 
avec l'exposition des mêmes pièces qui a lieu, 
sauf exception, à Montréal, où il n'a pas été 
possible de tenir des statistiques. 

En plus de créer ce climat favorable à la 
production artistique, il faut ajouter que les 
montants donnés en prix ont constitué pour 
les lauréats une sérieuse aide financière, leur 
tenant souvent lieu de bourses d'études en 
Europe ou ailleurs. Il ne faut pas négliger la 
publicité que font naître de tels prix qui mar­
quèrent, pour bon nombre d'artistes inconnus, 
le début de leur renommée et leur valurent des 
commandes privées ou publiques. Depuis 1945, 
un total de $35,000.00 a été versé aux diffé­
rents lauréats; rappelons que le montant de 
$4,000.00 qui constitue chaque année le total 
des prix, est à peine dépassé par des prix inter­
nationaux, tel que le prix Carnegie, ou celui 
de la Biennale de Sao Paolo; il dépasse en 
importance, sauf erreur de ma part, tous les 
prix nationaux, que ce soient ceux de France, 
d'Angleterre ou des Etats-Unis. 

Les Ursulines. Oeuvre de Jean-Paul Lemieux. 
Premier Prix aux Concours artistiques de la Pro­
vince de Québec en 1951. Collection Musée de la 
Province. 

Cliché Inventaire des oeuvres d'art 

Un autre argument d'importance joue en fa­
veur des Concours artistiques: car, de plus en 
plus, comme en 1955 par exemple, des artistes 
ou des groupements, qui jusqu'ici avaient fait 
mine de ne pas s'y intéresser de peur sans doute 
que ces concours soient trop tributaires d'un 
certain art « officiel », ont décidé de soumettre 
des pièces. Sans doute rien n'est encore parfait 
et le concours idéal avec jury idéal est encore du 
domaine de l'inconnu, que ce soit dans la pro­
vince de Québec ou ailleurs. Mais ce serait 
grandement se méprendre que de monter en 
épingle les défauts d'un concours pour mini­
miser ses avantages. Il faut être réaliste et 
prévoir qu'avec l'expérience de chaque année, 
il sera possible de faire participer les artistes 
en plus grand nombre encore, d'effectuer quel­
ques changements aux règlements si cela deve­
nait nécessaire, de parfaire la composition du 
jury, de rendre plus étroit le lien entre le 
public et l'artiste et, surtout, d'encourager une 
plus grande production artistique dans toutes 
les disciplines; je crois que c'est là l'essentiel. 

Les photographies qui illustrent cet article 
ont été choisies parce que leurs qualités sem­
blent résulter d'une valeur objective et ne tien­
nent pas seulement à des préférences person­
nelles. 

Claude PICHER. 
Secrétaire des Concours artistiques 


